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Le biotope à Cancris congolensis 
aux abords de Z’estuaire 
du fleuve Congo 
RÉSUMÉ 
L’auteur envisage de définir an hiotope dans un milieu dont les conditions physiques et chimiques sont extrêmes, 
en se basant sur la présence d’une espéce de foraminifère henthiqup? Cancris congolensic;, Discorbidae, Rotaliina, 
qu’il considère comme le marqueur de ces conditions. 
MOTS-CLE~ : Cancris congolensis Foraminifère -.- Hiolope --- Océan - Fleuve Congo. 
CUiîCriS COll~OklISiS HIOTOPE? OFF THE MOI:TI1 OF COXGO ~IV'EII 
The author rvill lry fo define a biotope in an environment in rvhirh physical and chemical conditions are excessive. 
He bases this definition upo12 fhe existence of a benthic foraminifera species, Cancris congolensis, Biscorbidae, 
Notaliina, that he considers as a marker of those conditions. 
KEY WORUS : Cancris congotensis .- Foraminifera Hiotope - Ocean -- River Congo. 
INTRODUCTION 
Au cours d’une étude antérieure, un faciés parti- 
culier a t%é défini aux abords de l’estuaire du fleuve 
Congo (KOIJYOUMONT~A~~IS, 1979). Ce fac& est. 
caractérisé par la présence d’un petit nombre 
d’espèces de foraminifères benthiques et par la 
dominante de deux d’enlre elles : lYonion asterizans 
et Cancris congolensis décrite antérieurement, dans 
cette région (MARGEHEL et KOUYOUMONTZAKIS. 
1978). 
Le présent article porte sur l’étude de 19 échant.iI- 
lons de dragage prélevés dans ce faciés sur des fonds 
de 12 à 50 m et dans un secteur limité par l’esluaire 
du Congo au Sud et par le parallèle de la ville de 
Cabinda au Nord (fig. 1). 
1,‘environnernenL sera dkrit. en liaison avec la 
micro faune trbs particulière de celte région recou- 
verte par le panache des eaux dessalées du Congo. 
1.1. Nature du fond 
Seule la rouverture récente est, considérée 
(GIE{E~sE et Ko~~~~MO~TZ~.KIS, 1973j. L>a teneur 
en pelites des sédiments est toujours supérieure 
A 40 %; elle est due aux apporls solides du fleuve 
Congo (tabl. 1). Les eaux du fleuve commencent 
SI se décanter sur la bordure externe du plaleau et 
sont rabatkues vers la cote, consl,ituant une zone 
d’irkense sédimentation qui recouvre les matériaux 
(1) Labornfoire de Géologie, l:niLlersife de Hrazzauille L1.P. 69, E3razzaoille, Hkpuhlique Populaire du Congo. 
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FIG. 1. - Localisation de la zone Etudiée 
Localization of the area under sfudy 
TABLEAU 1 
Caractéristiques des échantillons 
Samples characteristics 




holocénes, thanatocoenose de mollusques et de 
foraminifères (KOUYOUMONTZAKIS, 1979), d’une épais- 
seur de vase souvent considérable (fig. 2 b). La 
fraction quartzeuse de ces apports se sédimente sur 
les faibles fonds (GIRESSE, 1980). Les teneurs en 
carbonates sont faibles (fig. 2 c). La teneur en 
matière organique des sédiments, étroitement liée 
a leur granulométrie, est très importante (3,s %) 
dans cette région estuarienne. Le pH des sédiments 
est de 7,8 dans les vases alluviales, la dissolution 
des tests est nette, alors que dans les sédiments 
côtiers ce pH croït jusqu’à 8,2 (GIRESSE et MOGUE- 
DET, 19%). 
1.2. Conditions hydrologiques 
CONDITIONS GÉNÉRALES OCÉANIQUES SUR LE PLA- 
TEAU CONTINENTAL 
La température, la salinité et la composition 
chimique des eaux du plateau continental pré- 
sentent de très grandes variations saisonnières 
(MERLE, 1972). Pendant l’été austral, les eaux 
guinéennes chaudes et un peu dessalées et les eaux 
tropicales chaudes et salées se déplacent vers le sud. 
Durant l’hiver austral, ce sont les eaux du sud, 
froides et salées, qui migrent jusque vers le cap 
Lopez sous l’influence du courant de Benguela. 
Ces eaux froides, riches en sels nutritifs, induisent 
une importante production organique. 
Les auteurs (GIHESSE, 1978; MERLE, 1972; PITON 
et czl., 1976 et 1977) rapportent ce fait et pensent 
qu’il est amplifié pendant la saison sèche (juin et 
octobre) par des upwellings favorisés par des vents 
de terre poussant les eaux vers le large, permettant 
ainsi la remontée des eaux profondes (GIRESSE 
et al., 1982). 
Les courants de marée présentent un flot orienté 
vers le Nord et les vents d’origine Sud-Sud-Ouest 
déterminent un régime de houle de même direction; 
la somme de ces facteurs engendre le long de la côte 
une circulation des eaux du Sud vers le Nord. 
CONDITIONS HYDROLOGIQUES LIÉES AU FLEUVE 
CONGO DANS LA ZONE ÉTUDIÉE 
Le Congo, apporte à l’océan une quantité d’eau 
douce comprise entre 23 000 et 80 000 m3 par 
seconde et une masse de matière en suspension 
de 70.10s tonnes par an (EISMA et VAN BENNEKOM, 
1978; VAN BENNEKOM el al., 1978). 
L’estuaire est entaillé par un canyon profond 
de près de 100 m a l’embouchure. Les eaux douces 
passent en une couche de 5 à 10 m au-dessus des 
eaux salées et, dans le panache de l’estuaire, 
recouvrent les fonds étudiés. 
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FIG. 2. - a : bathym&ie et localisalion des dragages; b : t.cneur cn pclilcs (1 : infhkure SI 50 %, 2 : dc 50 à 70 ,y/“, 3 : dc 70 il 90 “/& 
4 : supérieuro a 90 %) c : teneur en carbonates (1 : infericuro à ; 1 %, 2 : de 1 & 2 o/o, 3 : sup6ricw à 2 ‘%,) 
a: balh~meïry nnd dredging localizafion; b: pelites confenl (1: nnder SO%, 2: from SO to 70 %, 3: from 70 io 90%. 4: ouer SOYO) ; 
c: carbonufes conlent (1: nnder 1 %, 2 : from 1 10 2 yo, 3 : ooer 2 %) 
La langue d’eau dessalée sera poussée vers le 
nord-ouest par les courants de marée ; ces eaux 
dessalées et turbides peuvent se retrouver jusqu’à 
100 milles de l’estuaire (DONGUY ef al., 1965). 
La salinité et la turbidité peuvent 6tre variables; 
on trouve des masses d’eaux de salinit,é et de turbi- 
dité différentes qui se superposent et se déplacent 
dans des directions variables. Ce panache saumâtre 
se renouvelle en deux ou trois jours en raison de la 
grande vitesse du flot entranl dans l’océan (230 cm 
par seconde). Cette grande vitesse semble expliquer 
aussi la variation rapide de salinité et de tempé- 
rature des eaux du fleuve; entre 0 et 30 “loO de 
salinité, et de 280 A 22 OC en temp&ature ( P~XA 
et VAN BENNEKOM, 1978). 
On remarque que les eaux douces n’influencent 
qu’une mince couche d’eau marine. Les eaux du 
fleuve sont particulièrement pauvres en éléments 
dissous, donc en sels nutritifs, mais la silice est bien 
représentée. Le Congo enrichit peu l’océan en 
éléments nutritifs; en m&ne temps la cllarge sédi- 
mentaire et les substances colorées diminuent, la 
transparence des eaux marines. 
Le phytoplancton dulSaquicole meurl; et disparaît 
rapidement quand le fleuve att,einl. l’océan. La 
production primaire est relativement basse dans 
~céanogr. hop. 17 (2): 139.144 (196%). 
les eaux effluentes du Congo comparativement aux 
eaux océaniques environnantes (CIADEE, 1978). 
Les eaux de surface de l’estuaire et du panache 
consiituent un cas spécial des c,onditions estuariennes; 
les quantités de matériaux en suspension sont grandes 
et, d’origine continentale, la salinité y persiste 
rnalgrk les apports d’eau douce (EISMA et ai., 1978). 
Cette région forme un cas unique de milieu réducteur 
(VAS UEPI’NEKOM ef nl., 1978). 
1.3. Définition du milieu étudié 
Les fonds sur lesquels se développe l’association 
h C’arwis corzgoler~sis, ont ceux surmontés par les 
masses d’eau du panache dessalé du fleuve; ils ne 
reçoivent que peu d’Mments nutritifs, mais beaucoup 
de matières d’origine continentale y sédimentent. 
C’est dans cette région que les eaux du fleuve 
0 se t,ransforment b en eaux marines, les salinités 
de surface ne dépassent pas 30 oloO et les tempé- 
ratures 21 OC. Ces eaux ne sont pas claires et, les 
fonds sont privés de lumière (le disque de Secchi 
y est invisible au-delà de 8 à 9 m); la wIsse d’eau 
est en monvemenl, les courants induits par l’arrivée 
des eaux du lleuve pouva& atteindre ou dépasser 
4 noeuds. 
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2. CADHE BIOLOGIQUE 
2.1. Macrofaune 
Dans la zone étudiée la faune benthique n’a pas 
été recensée en détail, cependant on peut noter la 
présence de certains groupes : 
- les poissons sont assez nombreux et repré- 
sentés par un genre particulier des milieux de faible 
salinité : Pseudotoliihus (P. elongaius, P. typus et 
P. senegalensis) (LE GUEN, 1971). Les eaux du 
fleuve apportent 5 l’océan des bactéries et du 
matériel terrigéne qui servent de nourriture aux 
crustacés et aux polychètes dont se nourrissent ces 
poissons ; 
- des Echinides Spatangoïdes peuplent ce milieu : 
on y a dragué Schizaster douuillei; 
- ce milieu est, par contre, défavorable aux 
madréporaires ahermatypiques que l’on trouve 
plus au nord (GIRESSR et KOUYOUMONTZAKIS, 
1973) ; 
- l’étude de la malacofaune montre une popula- 
tion assez pauvre, et constituée d’espèces relative- 
ment rares & ces latitudes et observées plus au 
nord, ainsi que d’espèces de la côte orientale de 
l’Afrique et même de la Méditerrannée (Rosso 
et KOUYOUMONTZAKIS, sous presse), certaines espèces 
sont décrites de sondages du quaternaire côtier de 
Port-Gentil (NICKLES, 1952). Il s’agit d’un peuple- 
ment infralittoral psammophile dont les espèces 
cardinales sont : Archimediella annulata, Nucularia 
tuberculata, Cardium costalum, Ringicardium ringens, 
Pitar tellinoides, Mactra nitida. Cette association 
de mollusques correspond a celle que BUCHANAN 
(1954) décrit au Ghana et qu’il appelle (( Turritella 
zona )). On trouve aussi, dans cette région, des 
Ptéropodes, avec Cuvolinia longirosiris, C. uncinata 
et Diacra Irispinosa, dont le premier peut être 
considéré comme un indicateur d’eau chaude. 
2.2. Microfaune 
OSTRACODES 
Les ostracodes trouvés dans cette zone sont très 
rares, tant en nombre d’individus que d’espèces, 
et ne semblent pas jouer un rôle important dans la 
détermination du milieu. Les sédiments de ce faciès 
particulier ont été examinés par J. F. BABINOT (1); 
ils montrent, pour l’essentiel, des faunes d’eaux 
peu profondes, littorales, plus ou moins dessalées. 
Les espèces les mieux représentées sont : Chryso- 
cyihere ornata, Cytherella aff. punctata, Loxoconcha 
aff. lacunensis, Ruggiera martinssoni, R. aff. trian- 
gulata, R. afl. lekki. 
Sur le plateau continental congolais sensus lato 
les foraminifères benthiques sont schématiquement 
répartis en deux associations (KOUYOUMONTZAKIS, 
1979, 1980 et 1981). 
- Une association des vases et sables côtiers à 
Texfularia panamensis située entre 0 et 50, compa- 
rable dans ces régions à un infralittoral sur substrat 
meuble sans végétation. Les espèces cardinales 
de cette association sont Textularia panamensis, 
Quinqueloculina uenusta, Rectuuigerina gaudrynoides, 
Cibicides umbonaius et Nonion asteritans. Les forts 
pourcentages en Textulariina, jusqu’à 55 y0 semblent 
être liés au dépôt de la fraction quartzeuse qui, 
par sa faible taille, répond aux besoins de ces 
animaux pour édifier leur test. Ces foraminifères 
agglutinés, habituellement trouvés à des profondeurs 
plus grandes, en parfait état de conservation vivent 
dans un milieu qui leur est favorable. Cette associa- 
tion cédera sa place au biotope à Cancris congolensis 
dans la partie du plateau continental recouverte 
par le panache des eaux dessalées du fleuve Congo. 
- Au-delà des 50 m et jusqu’au bord du plateau 
continental, une deuxième association, le circa- 
littoral typique, est constituée essentiellement par 
des foraminifères du sous-ordre des Rotaliina, avec 
trois familles : Cibicididae, Cassidulinidae et Nonio- 
nidae. 
Dans ce circalittoral typique est mélangée une 
faune fossile, une thanatocoenose à Amphisteginidae, 
datée de 12 000 ans B.P. (2), correspondant à un 
stationnement de la mer transgressive de 1’Holocène. 
L'ASSOCIATION h Cancris congolensis 
Elle remplace l’association à Textularia pana- 
mensis, là où le plateau continental est recouvert 
par les eaux dessalées du panache, soit de la côte 
jusqu’à I’isobathe 50 m {environ 15 milles vers 
l’ouest-nord-ouest) et jusque vers une trentaine 
de milles au nord-nord-ouest de l’estuaire du Congo 
(fig. 1). 
Cette association à Cancris con@ensis est carac- 
térisée par la dorninance de forammlfères benthiques 
(88,5 0/0 de la microfaune totale) et par l’existence 
de deux espèces majeures, Cancris congolensis 20 y0 
(1) BABINOT .J. F., Laboratoire de Géologie Historique et Paléontologie, Faculté des Sciences, 13331 Marseille Cedex 3, France, 
que je tiens Q remercier pour ses déterminations. 
(2) Before prcsent ; correspond à des dates pour lesquelles l’année 1950 est prise pour référence. 
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UIOTOPE A Cancris congolensis 
et Nonion asteïizans 63 o/. (les pourcentages donnés 
sont des pourcentages moyens effectués g partir 
des données des 19 échantillons étudiés). Si Nonion 
asteraizans n’a pas été c,hoisi pour caractériser ce 
biotope, c’est qu’il existe sur tout le plateau cont,i- 
nental à des pourcentages très élevés quel que soit 
le milieu; par contre, Cancris congolensis n’apparait 
avec des pourcentages supérieurs à 10 (yo que dans 
cette région : c’est la raison qui I’a fait choisir comme 
marqueur de ce biotope (fig. 3, t,abl. II). 
Ce peuplement est donc défini par les sous-ordres 
et genres suivants : Textulariina 4 o/. dont Textularia 
panamensis 2,75 %; Miliolina 6,s oh représenlé 
par de nombreuses Quinqueloculina SF). remaniées 
et des Rotaliina 89,5 o/O dont i\:onion asterizans 
63 %, Cancris congolensis 20 yo et Cibicides sp. 1,s y/o. 
Les foraminifkres planctoniques sont relativement 
peu abondants dans la masse d’eau au-dessous du 
panache du Congo. Les foraminiféres benthiques 
occupent toujours des pourcentages importants de 
la microfaune sans que le nombre d’individus soit 
très grand (entre 50 et 1950 pour 5 grammes de 
sédiment sec). La microfaune est donc rare sur ces 
fonds. 
Les diverses familles de foraminiféres benthiques 
ont des nombres de représentants A peu prés cons- 
tants; on observe une augmentation des Textula- 
riina et des Miliolina aux alentours des isobathes 
25 m et 43 m (échantillon 1011 et 961) et, en meme 
temps, une diminution du pourcent,age de 1VorGorl 
asterizans jusqu’à 23 %, cas unique dans ce secteur. 
On remarque que le ddveloppement du Ca~~~ris 
1”U.I. 
Pic. 3. -- IGpartilion des divers groupes tic foraminifiws 
suivant la profondeur (le figur6 Rotaliina s’cnlcnd sans 
Cancris congolensis, ni Ninion asteriians! 
Repartilion of foraminifera yrorrps against depth (Symbol f«r 
I(otatiinn does nol inclade Cancris rongolcnsis nor Xonion 
astcrizans) 
Inventaire (quantifié en %; des espixes benlhiques rencontrées {les pourcentages sont dom& par rapport au nombre lota1 de 
foraminifhres du Gdimcnt: 
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congolensis se produit entre 15 m et 30 m, mais 
uniquement aux dépens de Nonion astwizans 
et non des autres Rotaliina. 
CONCLUSION 
Le milieu océanique qui surmonte le plateau 
continental, dans la région où débouchent et s’étalent 
les eaux du fleuve Gongo, se caractérise par des 
conditions très spécifiques : turbidité el; agitations 
puissantes, salinité variable, pauvreté en matière 
organique. Ces conditions coïncident avec la proli- 
fération de Cancris congolensis, qui a été décrit 
dans cette région; elles en sont peut-êlre la cause, 
ainsi que celle du développement d’une association 
tout à fait particuliére, sans équivalent en d’autres 
zones du plateau continental et strictement limitée 
à ce milieu. 
Manuscrit reçu au Service des Édifions de l’O.R.S.T.O.M., 
le 13 mai 1982 
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